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teur au secret fécond de l'exploitation du
sol. A cet effet, les mots " agriculturepro-
cedêsi nouveaux,
iraient se répétar jusque dians les coins

le., pflus suiillhs-c les pis reculés du Ca-
nada. avec une perséi-dranco et une ex-
pression du persuasion capables d'unanltir
jusqu'à la itinuice la plus légére des próju-
gés. De plus, vu l'entombremuent des lro-
fessions, et par suito le sombre avenir qui
semble se préparer pour celles-ci, rien de
plus désirable que les jeunes gens instruits
s'uonnaLcnt a la culture. Ce serait un
avantage incontestable ; car n'étant point
imbus des usages routiniers actuels, ces
jeunes cultivateurs se montreraient de sui-
te chaleureux purtisans des nouveaux pro-
cédés, et les succès, qu'ils obtiendraient
infailliblement d'une méthode rationnelle&;
seraient aue preuve puissante et directe
contre les préjugés. Ce serait aissi un
excellent moyen de tirer avantageusement
parti pour le Canada de la science qui se
puiso dans nos instittitions. Pour parvenir
à ce but, il faudrait de toute nécessité faire
comprendre aux jeunes éléves que les tra-
vaux de la culture sont une source infailli-
ble d saunté, de bonheur et.de prospérité;
qce les plus grands hommes les ont tou-
jours respectés jusqu'à s'y livrer eux-
mêmes ; et qu'il est infiniment plus hono-
rable de cultiver la terre, que de végéter,
quelquefois en dépit d'une santé détériorée,
dans l'exercice d'une profession qui a coûté
d'ordinaire tant de veilles, de sacrifices, de
privations et de déboires. Il faudrait en-
core ficire comprendre au jeune Canadien
qu'il est infiniment plus beau le cultiver
la terre que de s'exposer à rencrontrer,dans
l'expatriation, les eaprices, les bizarreries
et les troces plaisanteries du hazard.
Conibien de jeunes Canadiens en effet,
ayant tamîné un tiiîInant encore aujour-
d'hui <uae existence déplorable, se seraient
assuré le nom de probe et respectable ci-
toyen sur le petit coin de terre que la fortu-
ne leur a refusé ou duquel ils ont honteuse-
ment rougi, parce qu'on a mnnqn d'avan-
ce de 1aire naître en eux des idées justes
et raisonnables sur l'agriculturo ! La faute
est assurément; grave; quel lie devrait pas
être notre empressement ù la róparer ! Le
moyen de la réparer cette faute, ce serait,
à mon hunible avis, l'établissement de

fermes-modèles où l'on apprendrait aux
élèves à respecter le plus beau et le plus
utile dcs'arts. Je suis envieux (qu'on mie
pardonne la témérité de cette expression)
<le la fortune et do l'influence de tant de
personnes indépendantes qui pourraient si
iheileiment poser les bases d'établissemens,

ou la jeunesse puiserait les principes d'une
éducation plus pratique et plus appropriée
aux exigences actuelles de notre société
et en somme de notre nationalité. Mal.
heureusement[je me permettrai d'exprimer
nettement ma lensés]tant que l'on se con-
tentera d'approuver en silence les conseils
judicieux qui remplissent les colonnes de
nos journaux, la marche du progrès sera
toujours lente et incertaine.

J'ose mue persuader que vu la justesse de
ma cause et votre appel libéral, vous me
pardonnerez mes longues réflexions en ne.
ceptant ma souscription jointe à celles de.
deux amis.

J'ai l'honneur d'ètre,
Monsieur,

Votre très-humble
et obéissant serviteur,

C Nous venons encore aujourd'hui
avertir nos lecteurs que la Société d'Agri-
culture s'attend qu'ils paieront prompte
ment le montant de leurs souscriptions,
afin de lui donner les moyens de rencon-
trer ses elgagements. Notre dernier appel
a fait rentrer quelques deniers; mais trop
peu pour le grand nombre de nos souscrip-
tours. D'ailleurs nos conditions sonteclai-
roment exprimées à la fin de ce journal;
nous nous y tiendrons strictement.
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